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parlementarisation, mais eile recoupe les debats economiques et sociaux, comme le montre 

H.Seier dans son etude du parti national-liberal de 1880 ä 1918.

Quant ä la Constitution de Weimar, eile donnera lieu ä d’innombrables conflits de 

competences dont L. Biewer donne plusieurs exemples significatifs, pour aboutir a la sinistre 

Operation de 1932. On retrouve presque le meme paradoxe pour la politique economique et 

sociale. K. E. Born, dans un article tres remarquable, enumere les apports de la Prusse a 

l’empire, institutions financieres, modele d’une assurance sociale obligatoire, impulsion deci- 

sive dans le »nouveau cours« de 1890, sans oublier les nombreux fonctionnaires passes au 

Reich - et pourtant le poids de la Prusse diminue, face aux groupes de pression notamment. 

La Prusse avait enfin donne au Reich sa capitale, ce qui posa bientöt des problemes tres 

concrets illustres par l’histoire des locaux des Affaires etrangeres, contee par le regrette 

H. G. Sasse. Le celebre mais modeste hötel sis Wilhelmstrasse 76, construit au debut du XVIIIC 

pour un objet moins ambitieux, fut la residence de Bismarck jusqu’en 1878, mais dut etre ensuite 

plusieurs fois agrandi pour repondre (chichement) aux besoins d’une administration en expan- 

sion, jusqu’ä ce que Ribbentrop le saccageät et que la guerre l’aneantit. Dans les cendres de Berlin 

la Prusse n’avait pourtant pas disparu ä jamais, puisque la memoire est vivante: le volume 

s’acheve sur un hommage de D. Kausche a Parchiviste de 1934 dont il reedite un precieux 

inventaire, et d’I. Gundermann ä Walther Hubatsch, grand historien de la Prusse decede en 

1984, ä qui Pon doit le sauvetage, en 1947, des archives de Königsberg. Ce livre lui-meme atteste, 

dans sa richesse et sa diversite, une rejouissante vitalite des travaux sur la Prusse, que le nouveau 

cours de l’histoire europeenne ne devrait pas manquer de stimuler encore.

Michel Kerautret, Paris

Richard van Dülmen (Hg.), Armut, Liebe, Ehre. Studien zur historischen Kulturforschung, 

Frankfun am Main (Fischer Taschenbuch Verlag) 1988, 303 p.

L’interet que suscite l’histoire culturelle dans la jeune generation des historiens est une fois de 

plus mis en evidence par ce recueil en forme d’introduction methodologique et thematique. 

L’histoire, qui n’est plus depuis longtemps un recit politique, a aussi cesse d’etre pour les 

auteurs une exploration des mediations entre le politique et une »infrastructure« economique. 

Elle se concentre prioritairement sur une vie sociale qui echappe aux quantifications, fondees 

sur des categories desormais relativisees, mais appelle des investigations de type anthropolo- 

gique.

Le fait social total, eher ä Marcel Mauss et illustre par son essai sur le don, reste au centre du 

premier anicle de Jürgen Hannig, »Ars donandi«, qui a en outre le merite specifique de 

presenter le processus de decomposition du Systeme traditionnel du don. L’auteur decrit en 

paniculier le passage - caracteristique de la fin du moyen-äge - d’un investissement des surplus 

de production dans les reseaux sociaux ä une Orientation de ces surplus vers les caisses d’un 

Etat royal centralise.

Comme pour conjurer un retour a l’economisme ä travers des reflexions sur le don, les deux 

anicles suivants tentent de percevoir des evolutions globales de la societe ä travers des 

representations mentales ou des formes de l’intimite. Rebekka Habermas (»Wunder, Wun­

derliches, Wunderbares. Zur Profanisierung eines Deutungsmusters in der frühen Neuzeit«) 

montre comment la fictionnalisation des recits de miracle qui s’opere du XVIC au XVIIe siede 

exprime le passage d’une culture orale a une culture ecrite. Richard van Dülmen (»Fest der 

Liebe. Heirat und Liebe in der frühen Neuzeit«) livre une importante contribution ä une 

anthropologie historique du mariage et analyse la fa$on dont les rituels qui l’accompagnaient 

au debut de l’epoque moderne en indiquaient les principaux enjeux sociaux.

Rainer Beck (»Der Pfarrer und das Dorf. Konformismus und Eigensinn, im katholischen 

Bayern des 17./18. Jahrhunderts«) etudiant la place du eure dans les villages de Baviere, evoque 
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plutöt les problemes d’insertion et de relations sociales que dissimule le discours religieux. 

C’est aussi la question de la permeabilite des groupes sociaux et de leurs interrelations 

qu’aborde Hans-Werner Hahn (»Von der »Kultur der Bürgen zur »bürgerlichen Kul- 

tur<. Veränderungen in der Lebenswelt des Wetzlarer Bürgertums zwischen 1700 und 

1900«) en suivant pas ä pas l’emergence d’une culture bourgeoise dans le cadre d’une 

petite ville, entre Fepoque oü une societe de corporations cohabitait avec le Reichskammer­

gericht et l’ere d’une bourgeoisie urbaine aux principes de differenciation infiniment plus 

complexes.

Un sentiment social au XIXC siede, celui de Fhonneur, fait l’objet de I’enquete de Christoph 

Fürbringer (»Metamorphosen der Ehre. Duell und Ehrenrettung im Jahrhundert des Bür­

gers«). Le comportement rituel qui sous-tend le duel, et beneficie de la Sympathie complice 

des pouvoirs de FEtat participe au proces de differenciation sociale en definissant des distinc- 

tions.

Franz-Josef Brüggemeier (»Leben in Bewegung. Zur Kultur unständiger Arbeiter im 

Kaiserreich«) a choisi un objet d’analyse en apparence plus evanescent: le mouvement, 

l’instabilite du monde ouvrier allemand durant la seconde moitie du XIXe siede. Bien que les 

sources ne permettent qu’une reconstruction lacunaire de vecu des ouvriers itinerants - et 

notamment des ouvrieres - il apparait neanmoins que la mobilite etait une condition necessaire 

de Findustrialisation.

L’ouvrage s’acheve sur Fanalyse que consacre Ludwig Linsmayer aux travaux de Wolfgang 

Schivelbusch sur Fhistoire culturelle, et esquisse quelques horizons methodologiques.

Ce sont bien en effet des questions methodologiques generales que souleve ce volume 

collectif. 11 revele une sorte d’eclatement des recherches sur Fhistoire culturelle oü toute forme 

de sentiment, tout comportement social peuvent donner lieu ä des etudes diachroniques sur 

plusieurs siecles, mais ne permet pas encore de voir si cet eclatement fecond, cette pluralite 

illimitee de perspectives sur la societe d’une epoque ä partir de cas singuliers, sont destinees un 

jour ä s’inserer dans un ensemble. L’approche anthropologique des phenomenes sociaux n’est 

d’autre part complementaire d’un parcours chronologique que si chaque coupe synchronique 

recele en elle-meme, dans un desequilibre structurel, la logique de l’etape suivante et de ses 

equilibres propres. Quel type de periodicite faut-il adopter pour que ces deux exigen- 

ces puissent etre reunies? L’analyse anthropologique peut-elle, tout en soulignant les con- 

traintes de structures, rendre aux groupes sociaux la dignite d’acteurs volontaires d’une his- 

toire? Y a-t-il enfin un lieu ideal pour une recherche en histoire culturelle: le village, la 

ville (Wetzlar), la Baviere, FAllemagne? Faut-il au demeurant respecter des frontieres natio­

nales cadre intangible de l’historiographie plus traditionnelle? Richard van Dülmen et 

les auteurs des articles ne sauraient repondre ä toutes ces questions, mais on ne peut que 

leur etre reconnaissant de nous inviter ä les poser ä travers un riche echantillonnage de cas 

concrets.

Michel Espagne, Paris

Bronislaw Geremek, Geschichte der Armut. Elend und Barmherzigkeit in Europa. Aus dem 

Polnischen von Friedrich Griese, München/Zürich (Artemis Verlag) 1988, 328 S.

Der Autor dieser Veröffentlichung ist mittlerweile dem deutschen Fernsehzuschauer als 

Fraktionschef der Solidarnosc im polnischen Parlament bekannt. Für seinen Einstieg in die 

Politik bezahlte der polnische Wissenschaftler nach dem Militärputsch mit zweijähriger 

Inhaftierung. Als Historiker hat er sich bereits in den 70er Jahren mit Veröffentlichungen 

zum Zusammenhang von Arbeitsmarkt und Armengesetzgebung in Frankreich nach der 

Pest und mit Spezialstudien zur frühneuzeitlichen Armenfürsorge in Italien einen Namen 

gemacht.


